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Lettre de l'éditeur
Alors que la 45e session élargie du Comité 
du patrimoine mondial s'ouvre au Royaume 
d'Arabie saoudite, nous exprimons notre 
gratitude à nos hôtes pour avoir invité le pre-
mier Comité en personne à se réunir depuis 
le début de la COVID-19. Entourés de vieux 
amis et de jeunes professionnels, nous nous 
rappelons que cette réunion est plus que la 
somme des décisions importantes qui ont 
été prises. C'est une plateforme puissante 
où nous ravivons le sens de la  « commu-
nauté du patrimoine » et renouvelons notre 
engagement en faveur du patrimoine.

 Ce numéro du magazine Patrimoine 
Mondial présente des responsables afri-
cains du patrimoine qui, de l'Égypte au 
Mozambique, responsabilisent leurs pairs 
et créent des effets d'entraînement positifs. 
Un rapport sur le changement climatique 
détaille les avantages cruciaux offerts par 
les forêts du patrimoine mondial, notam-
ment par l'absorption du carbone, avec une 
mise en garde : leur capacité continuera à 
diminuer si nous n'agissons pas maintenant. 
Une histoire passionnante nous vient de La 
Havane, à Cuba, où un programme majeur 
de l'UNESCO, Transcultura, mêle patrimoine 
matériel, pratiques immatérielles et créati-
vité contemporaine, fidèle à la façon dont la 
culture s'entrecroise dans les communautés 
locales.

Lazare Eloundou Assomo
Directeur du patrimoine mondial

 Les lecteurs remarqueront peut-
être la nouvelle maquette de ce magazine 
Patrimoine Mondial, qui rend hommage 
à l'aspect iconique d'origine. Le premier 
numéro, paru en 1996, a mis en lumière 
l'accélération de la coopération interna-
tionale pour la conservation d'Angkor, qui 
a porté ses fruits en 2004 avec le retrait du 
site de la Liste du patrimoine mondial en 
péril. Tout comme le magazine a été un 
témoin de l'histoire, il continue à défendre 
les principes évolutifs de la sauvegarde 
du patrimoine. C'est pourquoi le nouveau 
magazine Patrimoine Mondial présentera 
essentiellement des histoires de gardiens, 
d'innovateurs et de pionniers, conformément 
au « cinquième C » (Communautés) des 
objectifs stratégiques.

 Les mots de Noemí Moreno, une 
habitante de La Havane âgée de 80 ans, 
devraient trouver un écho chez beaucoup 
d'entre nous : « En fin de compte, nous 
ne sommes rien d'autre qu'un oiseau qui 
vient et s'envole. L'Histoire, c'est ce qui 
reste. » C'est pourquoi nous devons œuvrer 
ensemble, en mettant en commun l'expé-
rience acquise au cours des 50 dernières 
années de la Convention de 1972 et les 
connaissances ancestrales transmises au fil 
des siècles, afin de préserver au mieux les 
vestiges de l'histoire.
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Message
Audrey Azoulay

Directrice gØnØrale de l’UNESCO

Au cœur de l'oasis d'AlUla, dans le nord-
ouest de l’Arabie saoudite, se trouve le pro-
digieux site archéologique de Hegra  : ses 
plus de 100 tombes monumentales, taillées 
dans la pierre, témoignent de la richesse de 
la civilisation nabatéenne, comme de l’his-
toire multilinéaire de l’Arabie saoudite.
	 Le site de Hegra est un des 1 157 joyaux 
qui constituent le patrimoine mondial de 
l’humanité. Depuis plus de 50 ans désor-
mais, c’est ce trésor commun que protège 
la Convention du patrimoine mondial, dont 
les 195 États parties, aux côtés de l'UNESCO, 
sont les gardiens vigilants.  
	 En ce mois de septembre, les États 
parties se réuniront de nouveau au Comité 
du patrimoine mondial, à Riyad, dans la ca-
pitale saoudienne. Ce comité aura à relever 
nombre de défis, à l’heure où le patrimoine 
subit une coalition de menaces, liées aux 
conflits armés ou aux dérèglements clima-
tiques. Nous nous y poserons une question 
simple  : où en sera le patrimoine mondial 
dans 50 ans ?
	 Il faut d’abord agir pour que ce patri-
moine soit réellement universel et représen-
tatif du génie humain. 
	 Des progrès ont été faits, mais le 
compte n’y est pas encore. Actuellement, 
27  États membres n’ont pas de site inscrit 
au patrimoine mondial, dont 12 en Afrique 
et 15 dans des petits États insulaires en dé-
veloppement. C’est pourquoi l'UNESCO tra-
vaille, main dans la main avec ces pays, pour 
soutenir l’inscription de nouveaux sites et 
pour former des experts du patrimoine.
	 Un autre grand défi est de préserver 
le patrimoine face à deux menaces poten-
tiellement existentielles.

	 La première est celle des dérègle-
ments climatiques, dont les conséquences 
mettent par exemple en péril 7 sites marins 
du patrimoine mondial sur 10. Encore der-
nièrement à Madagascar, au Pakistan, ou 
au Pérou, des joyaux du patrimoine ont été 
ravagés par des catastrophes climatiques. 
L’UNESCO a répondu à l’urgence, en en-
voyant ses experts pour évaluer les dégâts 
et préparer la reconstruction. Mais c'est à 
plus long terme qu'il faut aussi repenser la 
gestion, l’aménagement et la protection des 
sites.
	 Un autre péril est celui de la multi-
plication des conflits armés, qui causent 
des dégâts collatéraux – voire délibérés – 
au patrimoine. C'est ainsi qu'à Mossoul, en 
Ukraine, ou encore au Yémen, l'UNESCO 
répond présent tant pour protéger le patri-
moine que pour sa réhabilitation. C’est indis-
pensable  non seulement pour sauvegarder 
les traces du passé, mais encore pour poser 
les fondations de la paix.
	 Cette reconstruction peut et doit se 
faire en impliquant les communautés locales, 
les jeunes, les femmes – vous en découvri-
rez de beaux exemples en arpentant ces 
pages. Il s’agit non seulement de les rendre 
acteurs de la reconstruction de leur propre 
patrimoine  ; mais encore de créer des op-
portunités d’emploi et d’insertion sociale, 
pour contribuer ainsi à l’égalité comme à la 
stabilité des sociétés.
	 Nous ne sommes pas les propriétaires 
du patrimoine mondial : nous en sommes les 
gardiens et les héritiers. Ces monuments, ces 
paysages, aussi majestueux qu'ils puissent 
apparaître, ne sont pas immortels : leur ave-
nir dépend de nous.
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Message
L'Arabie saoudite est une terre de civilisations anciennes, de patrimoine 
diversifié et de ressources archéologiques abondantes. Dans le cadre 
de nos efforts pour faire progresser la coopération internationale en 
matière de patrimoine culturel, nous sommes fiers que le ministère de 
la Culture, représenté par la Commission Nationale pour l'Éducation, 
la Culture et la Science, accueille la 45e session élargie du Comité du 
patrimoine mondial de l'UNESCO. Nos efforts restent concentrés sur 
la protection du patrimoine, qui a un impact transformateur sur les 
nations, les sociétés et leurs propres cultures. Cette session nous per-
mettra d'engager un dialogue avec nos partenaires du monde entier 
et de présenter notre patrimoine culturel à de nouveaux publics.

	 Compte tenu de son histoire profondément ancrée dans plu-
sieurs civilisations, l'Arabie saoudite possède un patrimoine diversifié 
qui s'étend sur ses 13 régions, chacune d'entre elles ayant une identité 
culturelle unique. Nous pensons que le patrimoine est essentiel pour 
comprendre notre passé, ainsi que l'évolution de nos cultures et de 
nos traditions au fil des générations. Dans le contexte de la mondial-
isation actuelle, le patrimoine joue un rôle important dans la défini-
tion de notre identité et de notre sentiment d'appartenance, tout en 
préservant la diversité culturelle.

	 L'Arabie saoudite s'est engagée dans une transformation 
guidée par le cadre de la Vision 2030, qui a établi une feuille de route 
pour la diversification de l'économie et le développement d'une série 
de secteurs tels que la culture et le tourisme. Avec ce voyage en cours, 
nous continuons à préserver notre patrimoine et à mettre en valeur 
l'étendue et la profondeur du paysage culturel. Il existe une opportu-
nité extraordinaire de créer des partenariats et des échanges interna-
tionaux de grande valeur.

	 La vision du ministère de la Culture est de créer des débouchés 
sociaux et économiques. Le secteur culturel devrait rapporter plus 
de 23 milliards de dollars à l'économie saoudienne et créer plus de 
100  000 emplois d'ici à 2030. Nous investissons dans les talents et 
les infrastructures locales pour soutenir les communautés dans toute 
l'Arabie saoudite.

	 Nous continuerons à développer notre infrastructure cul-
turelle et à nous appuyer sur les succès que nous avons remportés 
jusqu'à présent. Nous sommes impatients de vous accueillir en Arabie 
saoudite, où vous pourrez découvrir notre culture, admirer notre pat-
rimoine et vous plonger dans notre histoire.

���������������������������
�������������
�������������
Ministre de la Culture,
Royaume d’Arabie saoudite
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Le Royaume d'Arabie saoudite et l'UNESCO : 
un partenariat durable

Les relations du Royaume d'Arabie saoudite avec 
l'UNESCO remontent à 1946, date à laquelle il a été 
parmi les premiers pays fondateurs de l'Organisation. 
Le Royaume faisait partie des 20 États qui se sont 
réunis à Londres après la fin de la Seconde Guerre 
mondiale pour créer l'UNESCO. Cette relation se 
poursuit encore aujourd'hui, puisque le Royaume 
accueille cette année la 45e session du Comité du 
patrimoine mondial de l'UNESCO. 

	 En tant qu'organe responsable de toutes 
les relations entre le Royaume et l'UNESCO, la 
Commission Nationale saoudienne pour l’Education, 
la Culture et la Science se réjouit que le Royaume 
accueille l'événement de 2023, en raison de 
l'importance mondiale du patrimoine culturel 
et naturel, ainsi que des dimensions culturelles, 
économiques et sociales substantielles que ces 
sessions représentent. En accueillant la communauté 
internationale à Riyad, le Royaume s'apprête à mettre 
en valeur ses vastes atouts historiques et culturels, 
les civilisations successives qui se sont épanouies sur 
son territoire et le profond héritage que son peuple 
a conservé à travers les âges.

	 Le Royaume d'Arabie saoudite se distingue 
par la diversité culturelle qui a façonné la vie sur son 
territoire et contribué à donner une identité unique à 
son peuple. Le Royaume d'Arabie saoudite se compose 
de 13 régions, chacune possédant une culture, des 
coutumes, des traditions et un patrimoine (matériel 
et immatériel) uniques, inspirés par la diversité de son 
environnement, de sa nature et de sa topographie.

	 L'organisation de cette session et de ses 
forums reflète les objectifs communs du ministère de 
la Culture, de la Commission Nationale saoudienne 
pour l’Éducation, la Culture et la Science, et du Comité 
du patrimoine mondial, qui s'unissent pour préserver 
et mettre en valeur les milliers de patrimoines et de 
sites patrimoniaux du monde.

��������������������������
Ministre adjoint de la Culture et 
superviseur gØnØral de la Commission 
Nationale saoudienne pour l�Éducation, la 
Culture et la Science
Royaume d’Arabie saoudite
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Paré de soleil
Le patrimoine mondial 
du Royaume d’Arabie 
saoudite
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à redonner vie à Hinat grâce à des techniques 
médico-légales et des technologies de pointe. Une 
table ronde a été organisée à Londres, réunissant 
des experts internationaux en études nabatéennes 
et en archéologie arabe, établissant des limites 
scientifiques et des lignes directrices pour le 
processus de reconstruction. Cela a abouti à la 
création d'un profil avec des images de référence 
pour les vêtements, cheveux et bijoux. En 2023, cette 
première reconstitution mondiale d'une femme 

expansion qui comprend des activités sur le site ainsi 
que des modules d'apprentissage attrayants, visant 
à inspirer une affinité avec le patrimoine pour les 
futurs gestionnaires du site d'AlUla.
	 Aujourd'hui, Hegra est au cœur de 
l'ambitieuse Vision 2030 du Royaume, qui met l'accent 
sur le caractère indispensable de la culture pour la 
qualité de la vie. En outre, le quinzième anniversaire 
de la reconnaissance mondiale de Hegra en tant que 
site du patrimoine mondial de l'UNESCO nous offre 
l'occasion de réfléchir à l’engagement pris envers ce 
patrimoine, qui sera renforcé par l’héritage et l’esprit 
de la région.

PORTFOLIO

à gauche
Hinat, reconstitution presque complète 
d'une femme nabatéenne

Aujourd’hui, Hegra est au c�ur de l’ambitieuse Vision 
2030 du Royaume, qui met l’accent sur le caractŁre 
indispensable de la culture pour la qualitØ de la vie.

nabatéenne a été présentée au public au centre 
d'accueil de Hegra. Pour les communautés locales, 
Hinat représente une rencontre sans précédent avec 
l'histoire, une chance de voir avec les yeux de leurs 
ancêtres.
	 L'année 2023 marque le 45e anniversaire 
de la ratification de la Convention du patrimoine 
mondial par l'Arabie saoudite. Dans cet esprit, le 
Royaume d'Arabie saoudite renouvelle sa promesse 
de protéger, de préserver et de rajeunir Hegra. La 

Commission Royale pour AlUla cherche à relier le 
monde à l'esprit, aux histoires et à l’importance du 
patrimoine ancien d'AlUla. Un futur musée consacré 
à la Route de l'encens permettra une exploration 
plus approfondie de cette époque historique et du 
discours culturel animé, en suscitant la curiosité, en 
inspirant l'échange et en facilitant l’acquisition et la 
mise en pratique des compétences du XXIe siècle 
à travers le prisme de la découverte fondée sur 
l'enquête.
	 Hegra est une source tangible d'enrichis-
sement et de ravissement, offrant aux visiteurs et 
aux habitants des voyages de découverte. « Hegra 
Unlocked » fait partie d'un programme éducatif en 
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District d'at-Turaif à ad-Dir'iyah
Inscrit sur la Liste du patrimoine mondial 

de l'UNESCO en 2010

PORTFOLIO
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Un exemple exceptionnel de l'architecture Najdi

à gauche
District d’at-Turaif à ad-Dir’iyah

Le District d'at-Turaif à ad-Dir'iyah est un ancien com-
plexe de palais royaux. Autrefois fortifié, at-Turaif 
couvre un plateau au-dessus du Wadi Hanifah, une 
oasis qui s'étend sur plus de 120 kilomètres au cœur 
de la péninsule arabique. Diriyah était la capitale du 
premier État saoudien. Le site d'at-Turaif à ad-Dir'iyah 
est l'expression ultime de l'architecture florissante de 
la région centrale au XVIIIe siècle, représentant un équi-
libre entre un environnement hostile, une présence 
limitée de matériaux de construction et un besoin de 
défense d'une société sédentaire. At-Turaif fait partie 
d'un réseau plus large de villes de Diriyah, situées le 
long du Wadi Hanifah, avec un système complexe de 
fortifications à travers le paysage.
	 Le quartier est resté en grande partie intact, 
avec des périodes d'occupation temporaire jusque 
dans les années 1980. Le site revêt une importance 
historique et culturelle en Arabie saoudite et a béné-
ficié de processus de conservation et de préservation 
minutieux. At-Turaif a été inscrit sur la Liste du patri-
moine mondial de l'UNESCO en 2010. Depuis 2019, le 
site est sous la tutelle de la Diriyah Gate Development 
Authority (DGDA), qui a réuni une équipe d'experts 
pour prendre soin du site et du paysage culturel plus 
large. L'équipe a fait appel à des experts locaux, qui 
constituent 95 % de ses membres. Ils travaillent en 
collaboration avec des experts internationaux pour 
assurer la gestion durable du site et de ses environs.
	 La ville d'at-Turaif, construite en grande par-
tie en terre, est par nature délicate. Les bâtiments 
en terre se dégradent plus rapidement que ceux 
construits en brique, en pierre ou en bois, et néces-
sitent un entretien permanent. Il est donc essentiel de 
tenir compte de l'intention des constructeurs d'ori-
gine et de l'intégrer dans les travaux de conservation. 
L'approche actuelle de la conservation à at-Turaif 

prône une intervention minimale, ce qui nous permet 
de mieux étudier les mécanismes de dégradation et 
de décider des meilleures approches pour les diffé-
rents bâtiments et typologies de construction. Cette 
approche nous permet également de reconsidérer les 
interventions précédentes et de mieux comprendre 
leur impact avant de concevoir un plan d'action sus-
ceptible d'améliorer les résultats en termes d'authen-
ticité.
	 Un système complet de suivi est en train 
d'être mis en place sur la base d'enquêtes et d'études 
détaillées, qui créent une base de référence claire 
pour mesurer les changements et fournir des me-
sures d'atténuation appropriées. Le processus du 
plan de gestion du site du patrimoine mondial a per-
mis d'identifier plusieurs risques majeurs. Le principal 
risque reconnu est le changement climatique. Dans le 
cas d'at-Turaif, cela pourrait se traduire par une aug-
mentation des précipitations. Tout récemment, at-Tu-
raif a enregistré en un an des précipitations sept fois 
supérieures à la moyenne.
	 L'augmentation de la vitesse des vents et la 
fréquence accrue des tempêtes de poussière consti-
tuent d'autres risques. Certaines mesures d'atténua-
tion sont claires, comme la construction de systèmes 
de drainage modernes, tandis que d'autres néces-
sitent une meilleure compréhension des différents 
types de construction à at-Turaif et de leurs interac-
tions avec les différents types de phénomènes mé-
téorologiques auxquels ils peuvent être confrontés.
	 Le site se compose de rues, de maisons, de 
palais, de mosquées et d'autres bâtiments, ainsi que 
de cinq galeries principales et d'un centre d'accueil 
des visiteurs. Avant l'ouverture au public d'at-Turaif, 
les visites guidées privées étaient le seul moyen d'ex-
plorer le site. En prévision de l'augmentation de la 
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à droite
Style décoratif caractéristique du District

d'at-Turaif à ad-Dir'iyah

C’est l’histoire de la rØsidence 
royale du premier État 

saoudien, une ville construite 
en terre d’importance 

internationale, mais aussi un 
lieu qui continue de re�Øter 

les valeurs du peuple saoudien 
aujourd’hui.
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demande du public, la conception du parcours des 
visiteurs a été adaptée à une expérience de « libre cir-
culation » qui pourrait être complétée par des visites 
guidées et des points de renseignement localisés et la 
présence de guides répartis en zones.
	 L’histoire d’at-Turaif est longue. Une straté-
gie d'interprétation complète a été élaborée pour 
identifier les trois principaux domaines d'intérêt, ainsi 
qu'une série de sous-thèmes qui peuvent être modu-
lés chaque année pour donner plus de profondeur 
et de variété au récit. C'est l'histoire de la résidence 
royale du premier État saoudien, une ville construite 
en terre d'importance internationale, mais aussi un 
lieu qui continue de refléter les valeurs du peuple 
saoudien aujourd'hui.
	 En tant que site emblématique du patrimoine 
mondial situé à Diriyah, à la périphérie de la capitale 
Riyad, at-Turaif devrait devenir un point de repère 
mondial et une destination touristique majeure. Le 
site a activement développé des programmes chan-
geants d'expériences qui fournissent aux publics lo-
caux des raisons de revenir, ainsi que des activités 
culturelles saisonnières et des approches telles que 
les promenades, les prières et le Hawama qui ont été 
organisées pour la première fois pendant le Ramadan 
et l’Aïd el-Fitr au début de l’année 2023.
	 At-Turaif fait partie d'un paysage culturel plus 
large qui s'articule autour de l'oasis de Wadi Hanifah. 
L'oasis témoigne de l'interaction entre l'être humain 
et le paysage au cours de plusieurs millénaires, qui 
a influencé l'archéologie, l'architecture, le patrimoine 
naturel et les pratiques culturelles. La compréhension 
émergente de ce paysage culturel plus large informe 
aujourd'hui la transformation de la zone environnante 
et inspire le développement de Diriyah au-delà de 
la zone tampon du site du patrimoine mondial. Des 
efforts considérables sont faits pour récupérer et 
améliorer le cadre de la vallée du site du patrimoine 
mondial, avec une compréhension des espèces 
indigènes et des plantations appropriées.
	 Il reste encore beaucoup à faire en matière de 
gestion et de conservation d'at-Turaif et du paysage 

culturel au sens large, en s'appuyant sur les efforts 
décisifs déployés dans les années 1980 et 1990 sous la 
direction du gouverneur de Riyad, le roi Salman ben 
Abdelaziz al-Saoud, gardien des deux saintes mos-
quées. Au cœur de cette mission se trouve le renfor-
cement des capacités locales d'interprétation du site, 
ainsi que dans les domaines de la conservation, de 
l'archéologie, de la muséologie et de la gestion du 
patrimoine. Des programmes spécifiques ont été mis 
au point pour familiariser les futurs professionnels du 
patrimoine avec un éventail d'approches et pour fa-
ciliter l'échange de connaissances et d'expertise. Des 
partenariats sont en cours de développement à tra-
vers l'Arabie saoudite et dans le monde, ce qui devrait 
permettre d'attirer le plus large éventail d'expertise et 
de faciliter l'échange de bonnes pratiques.
	 At-Turaif bénéficie d'une gestion détaillée et 
professionnelle, avec une équipe énergique, qualifiée 
et en pleine expansion qui se consacre à sa conserva-
tion, à son exploration et à son étude, et qui aspire à 
figurer parmi les leaders mondiaux pour son travail. Ils 
bénéficient du soutien exceptionnel du conseil d'ad-
ministration de la DGDA, sous la direction de son pré-
sident, S.A.R. le prince Mohammed ben Salman, ainsi 
que de la Commission du Patrimoine du ministère de 
la Culture et de la Commission Nationale saoudienne 
pour l'Éducation, la Science et la Culture.
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page précédente
Maisons-tours ornées de larges Roshans en bois et 

construites à la fin du XIXe siècle

à droite
La Ville historique de Djeddah est un témoignage 

exceptionnel de la tradition architecturale de la mer 
Rouge, un style de construction autrefois répandu dans 

les villes situées sur les deux côtes de la mer Rouge

Située sur la rive orientale de la mer Rouge, la Ville 
historique de Djeddah, la porte de La Mecque a 
façonné sa double identité de porte d’entrée de La 
Mecque et de carrefour pour le commerce maritime 
international. Inscrit en 2014, le site témoigne d'une 
riche diversité culturelle, nourrie par une économie 
basée sur le commerce et le multiculturalisme.
	 La Ville historique de Djeddah, la porte de 
La Mecque revêt deux significations historiques. 
L'une d’elle est symbolique, il s’agit de son rôle de 
point d'entrée à La Mecque. Depuis le VIIe siècle 
après  J.-C., la Ville historique de Djeddah accueille 
ceux qui rejoignent la péninsule arabique par la mer 
pour le hadj, le pèlerinage musulman annuel vers 
la ville sainte de La Mecque. Désignée comme port 
officiel de La Mecque par le troisième calife Othman 
ibn Affan, la Ville historique de Djeddah a accueilli 
de nombreux pèlerins venant d'Asie, d'Afrique et du 
Moyen-Orient qui embarquaient, résidaient et tra-
vaillaient dans la ville. En tant que port de débarque-
ment, le site a accueilli les pèlerins musulmans et est 
devenue un lieu animé notamment pour les débats 
religieux. Le hadj a influencé la structure urbaine, l'ar-
chitecture et le tissu social. Le lien étroit qu’elle entre-
tient avec les éléments immatériels se manifeste par 
l'existence des ribat et des wakalas qui accueillaient 
les pèlerins, la structure interne des maisons, ainsi 
que la coexistence de musulmans venant du monde 
entier au sein de la ville.

	 Ce site a également servi de port pivot pour 
les routes commerciales de l'océan Indien entre le 
XVIe et le début du XXe siècle. L'ouverture du Canal 
de Suez en 1869, associée à l'introduction des 
bateaux à vapeur, a permis de rapprocher l'Asie 
de l'Est et l'Europe. Grâce à ces développements, 
de nombreuses élites marchandes ont profité d'un 
commerce maritime florissant dans cette région et 
ont accumulé d'énormes richesses. Dans la seconde 
moitié du XIXe siècle, de hautes tours Roshan richement 
décorées ont été construites avec de grandes façades 
en bois. Les riches marchands ont également construit 
de nombreux souks et mosquées dans la ville. Des 
marchandises, des épices et des mets en provenance 

Ville historique de Djeddah, la 
porte de La Mecque

Inscrite sur la Liste du patrimoine mondial 
de l'UNESCO en 2014
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 La Ville historique de 
Djeddah a accueilli 

de nombreux pŁlerins 
venant d’Asie, d’Afrique 
et du Moyen-Orient qui 

embarquaient, rØsidaient et 
travaillaient dans la ville.
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Les conditions climatiques humides et chaudes ont 
donnØ aux bâtiments des caractØristiques uniques, 

avec des maisons isolØes donnant sur l’extØrieur, des 
constructions en pierre de corail et des dispositifs 

techniques innovants pour assurer la ventilation interne.

à gauche
Le style de construction est caractérisé par les 
imposantes maisons-tours ornées de larges Roshans 
en bois et construites à la fin du XIXe siècle par les 
élites marchandes de la ville
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d'Asie et d'Afrique étaient importés et vendus dans 
la ville. L'échange de valeurs humaines, de matériaux 
de construction et de techniques à travers la région 
de la mer Rouge et le long des routes de l'océan 
Indien ont été des sources essentielles de prospérité, 
ainsi que la diversité culturelle de la Ville historique 
de Djeddah.
	 La Ville historique de Djeddah est le dernier 
site urbain subsistant le long de la côte de la mer 
Rouge. Le paysage urbain reflète des caractéristiques 

architecturales exceptionnelles, composées de 
remarquables maisons-tours décorées de grands 
Roshan en bois et de bâtiments bas et épais en 
pierre corallienne. Les maisons-tours de Djeddah 
illustrent les styles architecturaux arabe et musulman. 
Les caractéristiques remarquables de ces maisons 
consistent notamment en l'absence de cour, de 
façades décorées de Roshans et d’habitations située 
au rez-de-chaussée qui étaient louées aux pèlerins. 
Cette typologie architecturale, originaire de Djeddah, 

s'est ensuite répandue dans les villes voisines de 
Médine, de La Mecque et de Taif, dans la région du 
Hejaz. Outre les maisons-tours construites à la fin du 
XIXe siècle par de riches marchands, les constructions 
en pierre de corail dédiées au commerce, à la 
religion et à l'hébergement des pèlerins ajoutent 
de la valeur à son paysage. Les établissements 
bâtis de la Ville historique de Djeddah démontrent 

également la spécificité de l'architecture dans cette 
région, en tenant compte des aspects esthétiques 
et fonctionnels. Les conditions climatiques humi-
des et chaudes ont donné aux bâtiments des 
caractéristiques uniques, avec des maisons isolées 
donnant sur l'extérieur, des constructions en pierre 
corallienne et des dispositifs techniques innovants 
pour assurer la ventilation interne.
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Art rupestre de la région de 
Hail en Arabie saoudite

Inscrit sur la Liste du patrimoine mondial 
de l'UNESCO en 2015

PORTFOLIO

©
 C

om
m

iss
io

n 
sa

ou
di

en
ne

 d
u 

Pa
tr

im
oi

ne

Le site du patrimoine mondial d'Art rupestre de la 
région de Hail comprend des éléments importants 
situés aux djebels Umm Sinman à Jubbah et al-
Manjor et Raat à Shuwaymis. Inscrite en 2015, la 
région constitue un témoignage exceptionnel d'une 
tradition culturelle qui a disparu, mais dont la valeur 
sociale, culturelle et religieuse a été préservée grâce 
aux efforts de professionnels dévoués.
	 Entourée par les vastes étendues de sable 
doré du grand désert de Nefoud, Jubbah est une 
petite oasis verdoyante qui a prospéré en tant que 
centre culturel à l'aube de la civilisation en Arabie. À 
côté de l'oasis, surplombant un lac d'eau douce, se 
trouvait la chaîne de collines du djebel Umm Sinman, 
qui offrait un refuge et de l'eau aux êtres humains 
comme aux animaux. À partir d'environ 15 000 ans 
AP, après la fin de la glaciation, c'est sur ces collines 
que les êtres humains ont commencé à sculpter des 
centaines de figures humaines et animales, faisant 
preuve d'un savoir-faire artisanal et d'une habileté 
artistique exceptionnels.
	 Le djebel Umm Sinman se compose de 
plusieurs collines, d'une grande montagne et du lit 
d'un lac asséché au sud et au sud-est. Il constitue 
aujourd'hui l'un des plus grands sites d'art rupestre 
en Arabie saoudite et même du Moyen-Orient, et 
compte parmi les mieux préservés de la région.
	 Jubbah se distingue par la présence d'un 
grand paléo-lac intégré, qui a retenu l'eau jusqu'à 

environ 8 000 ans AP. Autrefois, le climat était plus 
humide et les précipitations étaient importantes. 
Avec l'augmentation des températures et un 
processus d’aridification, le lac a progressivement 
diminué, ce qui a entraîné l'érosion des collines à 
l'intérieur et autour du djebel Umm Sinman, donnant 
lieu à des formes diverses et variées. Composées de 
grès multicolores allant du gris-rose au brun clair, ces 
collines offraient un support idéal pour la sculpture, 
le picotage et la gravure.
	 Les sites néolithiques de Jubbah sont situés 
à proximité d'abris sous roche et de panneaux d'art 
rupestre. Les artefacts trouvés sur ces sites sont 
souvent des pointes de flèches, des pointes bifaciales, 
des lames, des grattoirs latéraux et bifaciaux, et des 
noyaux de disques caractéristiques de la période 
néolithique précéramique dans la péninsule arabique.
La chronologie de l'art rupestre de Jubbah peut être 
classée en cinq phases : néolithique, chalcolithique, 
l’âge du bronze, l’âge du fer et début de la période 
islamique.
	 L'art rupestre néolithique découvert au 
djebel Umm Sinman se caractérise par de grandes 
représentations de figures humaines et bovines. 
Les représentations artistiques d'êtres humains, 
d'animaux, d'armes et de vêtements constituent 
une source inestimable d'informations sur la culture 
néolithique, la religion et les entités et pratiques 
sociales, culturelles et économiques. Ces images sont 

page précédente
Figures de dromadaires de différentes tailles, de 
profil, à Jabal Al-Manjor, Shuwaymis

à gauche
Art rupestre de la région de Hail en Arabie 
saoudite 
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des exemples exceptionnels de la créativité humaine 
dans la représentation de pétroglyphes humains et 
animaux complexes.
	 Avec le passage d'un climat frais et humide 
à un climat chaud et sec, l'émergence des chameaux 
comme motif dominant a marqué les âges du bronze 
et du fer. L'avènement de l'alphabétisation est 
représenté par des milliers d'inscriptions anciennes 
nord-arabiques, suivies par les premières inscriptions 
arabes islamiques. Ces inscriptions, ainsi que les 
sites archéologiques environnants de Jubbah et de 
Hail, illustrent l'importance de la région qui voyait 
la présence d’anciennes routes de caravanes et de 
pèlerinage reliant la Syrie, la Mésopotamie, l'Arabie 
du Sud et les villes saintes de La Mecque et Médine. 
L'aspect exceptionnel du djebel Umm Sinman réside 
dans son héritage artistique ininterrompu, qui s'étend 
sur plus de 10 000 ans, ce qui en fait un site culturel 
d'importance mondiale.
	 Chaque élément d'art rupestre est relié 
par des sentiers non pavés qui permettent aux 
visiteurs d'observer de près les panneaux rocheux. 
Actuellement, la Commission saoudienne du 
Patrimoine du ministère de la Culture, qui gère 
le site, révise le plan d'interprétation et de gestion 
des visiteurs, dans le but de transmettre les valeurs 
du site de manière efficace et sensible, tout en 
sauvegardant son intégrité et son authenticité. En 
outre, les réseaux sociaux ont été utilisés comme 
moyen de communication auprès du grand 

public pour sensibiliser au site et encourager la 
compréhension de l'importance de l'archéologie à 
travers sa conservation et sa protection.
	 La recherche sur l'art rupestre et les 
inscriptions fait partie intégrante du travail de la 
Commission. Elle a mis en œuvre plusieurs projets de 
documentation numérique pour les panneaux d'art 
rupestre et les inscriptions de l'ancienne Arabie du 
Nord, qui ont été archivés numériquement en vue 
d'une publication future sur un portail accessible au 
profit des chercheurs et des personnes intéressées. 
La Commission est également activement engagée 
dans l'étude et l'évaluation de plusieurs nouveaux 
panneaux d'art rupestre.
	 La formation a été une priorité pour 
l'équipe de gestion, conformément à la stratégie 
de renforcement des capacités à long terme de la 
Commission saoudienne du Patrimoine pour les sites 
du patrimoine mondial. Le personnel sur la propriété 
a été formé à l'interprétation, la sécurité, la protection 
et la conservation du site, à la gestion des visiteurs, 
au développement durable, à la conservation des 
matériaux, à l'évaluation d'impact, aux principes de 
la Convention du patrimoine mondial et au suivi de 
l'art rupestre. La mise en œuvre du programme de 
renforcement des capacités de ce site du patrimoine 
mondial se poursuivra, avec pour objectif de 
renforcer la gestion de tous les sites du patrimoine 
dans le Royaume d'Arabie saoudite.

Les reprØsentations artistiques d’Œtres humains, d’animaux, 
d’armes et de vŒtements constituent une source inestimable 
d’informations sur la culture nØolithique, la religion et les 
entitØs et pratiques sociales, culturelles et Øconomiques. 

à droite
Le Lion de Shuwaymis
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Oasis d’Al-Ahsa, un paysage 
culturel en évolution

Inscrite sur la Liste du patrimoine mondial 
de l'UNESCO en 2018
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Le site du patrimoine mondial de l'Oasis d'Al-Ahsa, 
un paysage culturel en évolution, a été inscrit sur 
la Liste du patrimoine mondial de l'UNESCO en 
2018 et comprend 12 éléments, dont des sites 
archéologiques, des biens du patrimoine bâti, des 
jardins, des canaux, des sources, des puits et un lac 
de drainage qui, ensemble, forment l'oasis. L'Oasis 
d'Al-Ahsa témoigne de la présence durable de l’être 
humain dans la région. Depuis le site d'Ain Qinas, qui 
remonte à la culture préhistorique la plus ancienne 
de la région, en passant par la progression des 
cultures successives de la période néolithique, l'âge 
du fer, le grand développement de la région au 
début de l'Islam et au Moyen Âge, jusqu'aux périodes 
ottomane et saoudienne, l'oasis a illustré l'évolution 
de la durabilité de cette région jusqu'à aujourd'hui.
	 Al-Ahsa est un témoignage exceptionnel de la 
pérennité d'une grande oasis à travers les millénaires. 
Le paysage conserve encore les caractéristiques qui 
ont conduit à la création des premières formations 
oasiennes : les conditions géomorphologiques 
et hydriques, ainsi que le paysage socioculturel 
composé d'environnements nomades, sédentaires et 
marins-lacustres. Les techniques de l'Oasis d'Al-Ahsa 
sont des pratiques exemplaires pour la création de 
sols fertiles, la production agricole, la gestion de l'eau, 
le recyclage, l'efficacité énergétique et la survie dans 
le désert. Ce paysage préserve des compétences et 

des connaissances qui sont cruciales pour faire face 
aux défis posés par le réchauffement climatique, la 
désertification et l'effondrement des écosystèmes.
	 Le site d'Al-Ahsa, associé à son parcours 
historique, a donné lieu à la formation et à 
l'évolution des premières oasis. Le lac Al-Asfar offre 
un aperçu des paysages préhistoriques de l'oasis et 
évoque l'environnement ancien qui s’y trouvait. Le 
système original de sources, ainsi que les vestiges 
archéologiques de puits fortifiés et d'anciennes voies 
d'eau, remontent à la période d’Obeid.
	 Les éléments tangibles d'Al-Ahsa sont 
complétés par le patrimoine vivant de la communauté 
locale. Les chants traditionnels, la musique, les 

page précédente
Océan de palmiers, Oasis d’Al-Ahsa, un paysage 

culturel en évolution

à droite
L'Oasis d'Al-Ahsa se compose de douze éléments 
constitutifs qui constituent la plus grande oasis au 

monde avec plus de 2,5 millions de palmiers

Les chants traditionnels, 
la musique, les traditions 
culinaires, les mØthodes 
agricoles et les pratiques 

sociales sont toujours 
prØsents et caractØrisent la 

vie de la communautØ locale 
jusqu’à aujourd’hui. 
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traditions culinaires, les méthodes agricoles et 
les pratiques sociales sont toujours présents et 
caractérisent la vie de la communauté locale jusqu'à 
aujourd'hui. Ces attributs immatériels jouent un 
rôle important dans l'élaboration de la politique 
de conservation et de développement, qui vise à 
préserver le rôle agricole de l'oasis tout en vérifiant 
scientifiquement le potentiel des connaissances 
traditionnelles pour le développement durable de la 
région.
	 La région reste un pôle agricole et 
commercial majeur, devenant une grande zone 
urbaine habitée par 1,5 million de personnes qui 
continue à produire des dattes et d'autres produits 
agricoles exportés dans le monde entier. Les vestiges 
des palais, des forteresses, des mosquées, des 
marchés et des maisons conservent un catalogue 
complet des éléments architecturaux composant 
l'établissement urbain d'Al-Ahsa depuis les débuts 
de la période islamique jusqu'à la période actuelle.
	 Aujourd'hui, les propriétaires privés, qui ont 
hérité des terres agricoles, possèdent la plupart des 
fermes oasiennes du périmètre et jouent un rôle clé 
dans la gestion du site, tandis que les monuments, les 

zones archéologiques, les montagnes et les déserts 
sont des propriétés publiques. Les zones urbaines 
incluses dans les zones tampons ont un régime de 
propriété mixte, à la fois privé et public. Le cadre 
juridique existant garantit la protection du bien en 
série et assure le maintien de sa valeur universelle 
exceptionnelle au fil du temps.
	 L'Oasis d'Al-Ahsa est une source d'inspiration 
pour des générations de chercheurs, de profession-
nels du patrimoine et de scientifiques de l'environne-
ment, et une source de fierté pour les communautés 
locales résidant sur le site et aux alentours, en Arabie 
saoudite et dans la région du Golfe. La Commission 
saoudienne du Patrimoine, en collaboration avec les 
parties prenantes locales, continue d'améliorer et de 
renforcer le système de gestion par la préparation 
aux risques, la mise en œuvre de mécanismes d'éva-
luation d'impact, le suivi de la conservation, le déve-
loppement de la recherche, ainsi que l'interprétation 
et la communication des valeurs. L'Oasis d'Al-Ahsa 
continuera d’évoluer et son avenir sera préservé 
grâce à un système de gestion solide, ancré dans la 
communauté et respectant les valeurs auxquelles elle 
s'identifie.

L’Oasis d’Al-Ahsa est une source d’inspiration pour des 
gØnØrations de chercheurs, de professionnels du patrimoine 

et de scienti�ques de l’environnement, et une source de �ertØ 
pour les communautØs locales rØsidant sur le site et aux 
alentours, en Arabie saoudite et dans la rØgion du Golfe.

à gauche
Les dattes constituent la principale denrée agricole de base 
de l'Oasis d'Al-Ahsa ; les communautés locales se chargent 
du conditionnement et font appel aux technologies 
modernes pour assurer la commercialisation et la 
distribution de leur produit à grande échelle
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terre de 
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Renforcer les capacitØs pour 
un ØcosystŁme �orissant du 

patrimoine mondial

Eugene Jo,
Responsable du Programme Leadership du 
patrimoine mondial ICCROM-IUCN
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Faire face au 
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Ahmad Angawi, 
artiste. 

À la croisée
du design industriel

et du patrimoine 
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Parlez-nous de la 45e session du Comité du 
patrimoine mondial à Riyad.

Depuis sa crØation en 2020, la Commission du Patrimoine 
travaille activement à faire avancer le secteur du patrimoine 
dans le Royaume. Nous nous e�orçons de prØserver le 
patrimoine matØriel et immatØriel du Royaume, tout en 
introduisant des pratiques innovantes pour favoriser la 
croissance du secteur du patrimoine. En outre, nous nous 
e�orçons d’amØliorer les performances du secteur, d�o�rir des 
possibilitØs de formation et d’Øducation aux archØologues, 
scienti�ques et experts du patrimoine, ainsi que d�Øtablir des 
partenariats avec des entitØs locales et internationales a�n 
de crØer des possibilitØs d’Øchanges culturels et de faciliter le 
partage des connaissances et de l’expØrience. 
	 L’Ølection de l’Arabie saoudite à la prØsidence 
du ComitØ du patrimoine mondial n’est pas seulement 
la reconnaissance de son importance historique et de la 
diversitØ de son patrimoine, mais aussi une reconnaissance 
de tous nos e�orts pour amØliorer le secteur du patrimoine. 
C’est le rØsultat de l’engagement du Royaume à protØger 
le patrimoine mondial avec ses partenaires nationaux et 
internationaux, et cela nous incite à prendre de nouvelles 
initiatives. Par exemple, parallŁlement à la rØunion 
du ComitØ du patrimoine mondial, l’Arabie saoudite 
accueille cette annØe le Forum des gestionnaires de sites du 
patrimoine mondial et le Forum des jeunes professionnels 
sur le patrimoine mondial. 

Le Dr Jasir Suliman Alherbish est le directeur 
général de la Commission saoudienne du Patri-
moine, l'une des 11 commissions sectorielles du 
ministère de la Culture d'Arabie saoudite, qui 
développe, documente et préserve les sites patri-
moniaux du Royaume et fait progresser les activi-
tés de recherche liées au patrimoine national.
	 Il a été l’ancien superviseur du Programme 
national de l’artisanat saoudien, Sous-secrétaire du 
ministère de l'Éducation pour les bourses d'études 
et Superviseur général des missions culturelles 
saoudiennes. Il a également occupé le poste de 
Directeur général de l'Autorité générale du tour-
isme et du patrimoine national à Al-Qassim.

Dr Jasir Suliman Alherbish
Directeur général de la Commission du Patrimoine

Pourquoi est-il important que les sites du 
patrimoine soient inscrits sur la Liste du 
patrimoine mondial de l'UNESCO ? 

L’inscription des sites du patrimoine saoudien sur la Liste 
du patrimoine mondial de l�UNESCO con�rme leur valeur 
universelle exceptionnelle et leur importance historique. 
Elle contribue à mettre en valeur et en lumiŁre l’Øtendue et 
la beautØ du patrimoine saoudien. 
	 La Commission du Patrimoine travaille à la pro-
tection, la prØservation et l’entretien des sites du patrimoine 
culturel dans tout le Royaume, en menant des actions de 
sensibilisation à leur importance, car ils reprØsentent un 
tØmoignage vivant et permanent des grandes civilisations 
humaines qui ont existØ dans la rØgion.
	 L’inscription des sites saoudiens sur la Liste du 
patrimoine mondial va au-delà d’un simple processus d’in-
scription. Elle tØmoigne de la valeur historique de ces sites 
et permet de mieux faire connaître le riche patrimoine 
du Royaume, qui couvre les Øpoques prØhistorique, nØo-
lithique, nabatØenne, romaine, islamique et moderne de 
l’Arabie saoudite.
	 À ce jour, six sites du patrimoine saoudien sont 
inscrits sur la Liste du patrimoine mondial de l’UNESCO, à 
savoir le Site archØologique de Hegra (2008), le District d’at-
Turaif à ad-Dir’iyah (2010), la Ville historique de Djeddah, 
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